
AVANT-PROPOS 

Il revenait à M. Ernest Labrousse, professeur à la Sorbonne, de pré
facer ce n."néro de Pl'ovance Historique qui réunit quatre des h14it com
m""icatiolls présmtées au Colloque d' Histoire économique et sociale 
q14'avait organisé la Faculté des Letlres d'Aix, le 12 mai 1956. Avec sa 
curiosité passionnée et 'une bt:enveilla11,ce extrêtne, M. Ernest Labrousse 
s'était intéressé à notre tentative, dès que no"s la lui aviolls confiée ; 
malgré les charges q.;i sont les siennes, il était venu présider nos débats 
pe'ltt-êtrc 'ltn peu trop timides. Il a encore vo'utu. en nous chargeant de 
présmter ces pages, no"s réserver l'honneur qui lui était dû. Qu'il nous 
soit au tl'tains donné de le rcrnercier encore. 

Nous aurions désiré q'ue tD'utes les cOtnrnunications soient publiées. 
mais certaines avaient été p,'omises ou' annoncées ailleurs ; d'autres 
étaient détachées de trava"x m voie de publication (1) . C'est pourquoi 
no"s nous sommes permis de leur adjoindre .me étude, toute proche par 
ses préoccupations et d'une égale nouvea,dé, celle du jeune F. Spannel, 
arraché, trop ie'une, à notre amitié et à notre espé'rance. 

Q'uelles q'lM soient les lac'unes de ce l1/u/méro , nous croyons qu/il est bon 
de grouper à dates régulières des ch"'cheurs pour examiner des problèmes 
qui c!taque année changeront et, lorsque leu/rs ét·udes se rapporteront à la 
Provence, de les publier, s'il se Pel"t, dans Provence Historique. Excel
lente occasion pour ces chercheurs qui souffrent parfois de l'isolement 
provincial de savoir où vont les aut,'es, sur quelles dillic,~ltés ils trébu
chent, q'ltelles perspectives ils ouvrent. At'antage -1wn moins grand de 

( 1) M. Gaston Rambert, docteur es-lettres, avait présenté une communication intitulée: 
Note sur l'activité du commua marseillais libre aux Indes Orientales pendant la suspension du 
prj'D jllge de la Compagnie des Indes ( 1769"1785)' M. Joseph Billioud, archiviste en chef de la 
Ville de Marseille, avait traité le sujet suivant: Le "jgnoble marseillais du XYlIe sûcle au 
ucusemmtdu canal. Son texte a été publi l: dans les Mélanges Raoul Busquer, p. 166-186. ~l. Louis 
Pierrein, maitr.e de couférence~ à .la Faculté ~es ~ettres d' Aix, avai~ deSSin é l' EfJolu!Jon com~ 
parle de deux mdt4stries marsetllaues : la ra//mene de sucre et le traltement des oléagineux. M. 
l~. hnard, profe sseur il la Faculté des Lettres d'Aix, avait étudié: Une erreur économique, la 
fl igne en Algéri~ . Sa cOIn~unication a été donnée à la Revu e A/ricaine N0 splcial, pour le Cente~ 
naire de la SocJétl HistOrique Algérienne (1856~ 1 956), p. 457~473. 

- Provence Historique, t. VII, fa!c. 28 , Avril~Juin 1957. 
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révéler aux maîtres qui viennent parmi nous et au grand public qui ne 
nous a iamais refusé sa sympal;hie les el/orts d'un groupe d' historiens 
locaux qui , .. manque pas, quelle que soit la discipline, économique, 
politique, "eligieuse, de b01lnes volontés et de mérites. 

Certes il ne s'agissait que de premiers pas, mais d'autres ont suivi 
et suivront. Les historiens ne peuvent plus s'en tenir à un petit champ 
étroit, remué avec pal;ience et complaisance. Il leur faut étudier, non 
pas toute l'histoire, mais tout l'homme en un moment donné. Et com
ment y parvmir s'ils ne débordent pas leur horizon ? N 011 qu'il leur faille 
renoncer à leur originalité, à leur liberté qui est leur raison d'être, mais 
le champ de l' histoire demande, pour être défriché, beaucoup d'intelli
gences, et diverses. et même, s'il se peut, opposées. et qui se rencontrent 
pourtant dans 14ne égale estime. 

P. GUIRAL. 


